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LA FEMME ET L'EAU 
BULI.~TIN N° 2. D(CtMBR.t. 19875 
e~NTR~ D~ Lh TP.IBUNa INT~RNATIONAI..E. 
DE. LA F~MME:. 
LA FEMME ET L'EAU 
BULI.~TIN N° 2. D(CtMBR.t. 19875 
e~NTR~ D~ Lh TP.IBUNa INT~RNATIONAI..E. 
DE. LA F~MME:. 
SOMMAIPtl' : 
La Décennie internationale de ]'eau potable et de J'assa inisserœnt, qui 
sert de cadre à une action de grande ërrp]eur s'étendant sur_dix a~~ et 
ayant pour objectif de fournir de l'eau potable et des sy~terœs d ev~cua-
tion des eaux usées à Ja rroitié des habitants du globe qut en sont depour-
vus, est rraintenant bien avancée . Nous avons t enté dans ce bulletin de 
mettre en relief ]es activités de Ja Décennie auxquelles les femres ont 
participé, et de soul igner Ja nécessité donner aux fermes un rôle plus 
actif dans tous les projets relatifs à J •eau, tant au niveau de 1~ plani-
fication qu'à celui de la forrration. Il ressort de la doct.rrentat1on 
préparée pour la Décennie de l'eau que les femres doivent consacrer 
beaucoup de te-rps et d'énergie à la corvée d'eau, et que le fait d'être en 
contact avec de ]'eau souvent polluée les rend vulnérables aux rra.ladies 
d'origine hydrique. 
En exposant les thèrres et les prob]èrres ccmruns aux femres, qui se sont dé-
gagés de nos recherches, nous souhaitons rendre carpte aussi bien des ob-
stacles qui limitent l'accès des femres à 1 'eau que des progr~rrres qui 
encouragent la participation des femres. Ce que nous avons appris sur les 
initiatives prises par les femres est particulièrerœnt intéressant. Au 
niveau ccmrunautaire, nous avons découvert que bien sont les fem-es souvent 
out inspiré et gèrent des projets relatifs à l'eau (voir pagel6). Au 
niveau international, des fe-nres apartenant à divers organisres des 
Nations Unies ont créé une equipe de travail interinstitutions (voir page 
18), chargée de suivre la participation des fe-nres aux activités de la 
Décennie. 
Ce bulletin carporte deux nouvelles sections: l'une est consacrée au rra-
tériel audio-visuel et l'autre contient une liste de donateurs bilaté-
raux. Nous avons bénéficié, pour la collecte des inforrrations nécessaires 
ainsi que pour la préparation des autres sections de ce bulletin de l' ' 
assista~ce de divers organismes et institutions des Nations Unie;. Nous 
tenons a les rerœrcier tous pour le te-rps et les efforts qu'ils nous ont 
consacrés. 
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CONSOMMATION HUMAINE ET ANIMALE. 
IRRIGATION DES CHAMPS . .. LAVAGE 
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ARROSAGE DES PLANTES ... 
PISCICULTURE ... 
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L'EAU 
TROIS QUARTS DE LA SURF ACE 
DU GLOBE. 
MAIS ... 
LES 97.4% DE CETTE EAU SONT DE 
L'EAU DE MER SALEE 
1.8% DE CETTE EAU EST GELE 
DANS LES REGIONS 
POLAIRES 
"L'eau douce ne représente que 0,8 pour cent de la ,rass e d'eau disponible 
dans le monde .. . et personne ne sait e xacteœnt quel le proportion de cette 
eau est contaminée . " (1) 
"Les ,op · cent les seulernent de la population mondiale sont approvisionnés 
en eau traitée . Les 70 p· cent restants ont recors à des puits, des trous 
de sonde et d'autres sources douteus e s d'ali,œntation en eau, tous exposés 
à la contamination." (2) 
"Environ 80 p · cent des rmladi es qui sévis sent dan s le s pays en développe-
ment peuvent être attribués à l'insalubrité de l'eau ou a l'insuffisance de 
l'assainissement . " (3) 
"Plus de 15 rni Il ions d'enfants âgés de rroins de c inq an s rreurent chaque 
année dans les pays en développernent par rranqué d'eau salubre et d' 
hygiène . " (4) 
"Su r ,12. b~se des
1
naTbreuses statisti~ues c°:Pilées pour la préparation de 
J~~cenn1e del eau potable, on estuœ qu'il y a aujourd'hui (1980) 100 
m1ll1~ns de perso?nes de plus qu'en 1975 qui doivent boire de l'eau 
polluee, et 400 m1ll1ons de personnes de plus qu'il y a cinq ans ui ne 
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"Dans bien des régions du tiers 1ronde ... 
les fe-nœs passent jusqu'à six heures 
par jour à transporter de l'eau sur de 
longues distances ... Dans certaines 
régions du Sahel, il n'est pas rare que 
les fe11Tes quittent leur foyer au cré-
puscule pour éviter 1 'ardeur du soleil 
et qu'elles passent la nuit à proximité 
de la source pour r~rener chez elles, 
à l'aube, l'eau dont dépend la survie 
des leurs." (6) 
" dans ncrrbre de pays en développe-
rœnt, la couturœ veut qu'au I ieu d'aller 
à l'école, les fil les restent à la mai son 
pour assurer entre autres la corvée de 
1 'eau. Elles sont, ainsi privées d'édu-
cation, ce qui est 1111 des principaux 
facteurs qui contribuent à maintenir la 
fe11Te à un niveau socio-écona-nique in-
férieur . " (7) 
"Epuisées par les travaux ardus, :3.ffaib-
lies par une nutrition insuffisante et, 
du fait de Jeurs fonctions rrénagères, en 
contact constant avec une eau qui est 
souvent polluée, les fenres sont particu-
lièrerent exposées aux maladies propagées 
par l'eau." (8) 
"En Inde, les fenres qui ne disposent pas 
de latrines à la maison vont générale-œnt 
déféguer dans les charrps quand personne 
ne peut les voir : avant l'aube, avant le 











"Si les femœs ne sont pas assoc1,~es à la pl ;mification et a l'exploitd-
,.,-,-.:, elles l'étaient tion des nouvelles sources d'approvisionnement en eau, ca .. ,~ 
dans le passé pour les sources traditionnel les, el les seront bien m::)ins 
m::)tivées pour les utiliser." (10) 
Dans plusieurs pays en d1fveloppe-œnt, les pcrrpes, qui avaient été instal-
lées pour fournir de l'eau salubre faci le-œnt accessible, tombdient 
.fréquemœnt en panne. o-i s'aperçut après enquête que les bras des parpes 
avaient été conçus pour être ,raniés par les homes, alors qu'en fait, 
c'étaient surtout les fenres et les enfants qui s'en servaient. tes bras 
n'étant pas placés assez bas, les fenœs et les enfants ne pouvaient les 
rranoeuvrer correcterœnt et les pcrrpes finissaient par se détraquer . (11) 
Dans un pays d'P<rérique centrale, les femœs n'utilisaient pas les latrines 
publiques en dépit des programres d'éducation sanitaire. Des études 
révélèrent que les ft:rnres considéraient qu'ai 1er aux toi let tes était une 
fonction éninement privée, et elles refusaient de se servir des la.trines 
parce que les paroi5 ne dissirrulaient pas leurs pieds. (12) 
L'CM.S estirre que 40 à 80 p.cent 
des parpes ;ranuel les deviennent 
inutilisables dans les trois ans 
qui suivent leur installation du 
fait de la pénurie de personnel d' 
entretien ... Les fonds recueillis 
par la National Federation of 
Waœn's Institute, (J\(; ayant son 
siege- au Royal.f"T'e-Uni, ont permis 
de réaliser au Lesotho, un projet 
du FISE consistant à former plus 
de 200 femes à l'entretien de 
réseaux de distribution d'eau 
dans 101 villages. Bien d'autres 
fe-rrœs recevront à 1 'avenir une 
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"Il est inainter~ant bien établi que le s fermes, en tant que premières bénéfi-
caires des projets d'approvisionnerent en eau, sont la clé du succès de leur 
~xécution." (14) 
Dans la région du Sahel, en Afrique, les fermes font jusqu'à quatre voyages 
par jour pour aller chercher de l'eau et la transporter sur de longues 
distances. Cette besogne harassante les e-rpêche d'accarplir d'autres 
tâches rrénagères. Les lourdes jarres posées en équi I ibre sur leur tête 
peuvent, à la longue, provoquer des troubles dans la région pelvienne et 
des carpli cat ions à l'accouchement. O. a cherché à savoir pourquoi les 
,raisons de ces fEmres étaient tel lerent éloig-nées des points d'eau. O. a 
ainsi découve rt que ce sont les honœs qui, en général, prennent les décis-
ions d'ordre familial, et, de ce fait, contrôlent l'accès des fEmres à 
l'eau. O:mœ ce sont les rraris qui décident de l'errplacement de la rraison 
familiale, et que l'eau nécessaire aux besoins dcrrestiques n'est pas l'une 
de leurs priorités, la di s tance jusqu' à la source d'eau peut atteindre 




















province de Bahr 
el Ghazal les femœs 
consacrent passent de nan-
breuses heures à la corvée d'eau, 
qui s'effectue sur de longues dis-
tances. Cette eau étant souvent 
con taminée, elle provoque des rraladies 
parfois rrortelles. 
Afin de répondre aux besoins des villa-
geois en eau salubre et de perrrettre aux 
femœs de s'approvisionner plus facile-
rrent, un projet fut mis sur pied . [)es 
parpes à rra in ordinaires furent instal Jées 
et les usagers entraînés à leur rranierent 
et à leur entretien. Par ailleurs, une cam-
pagne d'éducation sanitaire insista sur 1' 
irrportance d'uti I iser ! 'eau ainsi fournie. 
Les f61'll'es rerarquèrent qu' en se servant de 
la parpe, elles passaient rroins de terrps 
et à la corvée d'eau et que les rraladies 
d'origine hydrique diminaient. Et 
pourtant, elle ne tiraient pas 
régulièrerent l'eau de la 
parpe ... 
1. L'eau de la parpe a rrauvais goOt et, dans la cuisine, rend 
les al irrents rroins appétissants. 
2 . L'eau change de couleur quand elle est bouillie pour Je thé 
ou exposée à l'air. 
3 . Trop de personnes utilisent la parpe et il faut attendre Jong-
terrps tour son, ce qui entraîne souvent des dispretes entre 
les villageois. 
4 . La parpe tarbe souvent en panne. (16) 
8 
,.. 
Le village de Los lvblinos ne disposait pas d'un réseau d'alirœntation 
en eau potable et le Départeœnt péruvien de la Santé, jugea qu'il n' 
était pas éconaniqueœnt faisable d'en installer un. A défaut de borne 
fontaine, on envoya dans le village un agent sanitaire rural chargé de 
convaincre les femœs de faire bouillir 1 'eau, ce qui pouvait contribuer 
à réduire le taux des rra.ladies d'origine hydrique. 
Deux ans plus tard, en dépit des efforts de l'agent sanitaire et des ex-
posés du médecin local sur la santé et 1 'hygiène, la plupart des familles 
consa-rrraient toujours de 1 'eau non bouillie. Les fonctionnaires du Dé-
parteœnt de la Santé n'en ccrrprenaient pas la raison, puisque tout ce 
que 1 'agent sanitaire avait à faire, c 'était, selon eux, de persuader les 
femœs d'adopter de nouvelles habitude s en ce qui consernait l'utilisation 
de l'eau. Des études entreprises ultérieureœnt pour déterminer pour 
quelles raisons les ferrrres continuai ent à se servir d'eau non bouillie ont 
rmntré que: 
Il n'y avait de place sur le foyer 
que pour un récipient à la fois. La 
préparation de la nourriture avait 
priorité. 
Traditionnelleœnt, l'eau bouil-
lie n'était consanœe que par les 
rra.Jades; les gens en bonne santé 
peur d'en boire 
Le ccrrbustible était si rare que 
les feux n'étaient alll.IT'és que 
trois fois par jour pour la prépa-
ration des repas. 
Les femœs croyaient que l'eau, apres 
avoir reposé toute la nuit, s'était 
dangereuseœn t refroidie et qu' i 1 
fallait la faire bouillir à nouveau 
après le petit déjeuner, rrais elles 
étaient trop occupées pour en avoir 









En dépit du fait que, dans bien des pays, les ferrrœ s prennent une part 
active à la production agricole de base, i I arrive trop souvent que, dans 
les projets de développerœnt de l'irrigat ion, le rôle des fe-nœ s en tant 
















••• L 'E~PlilEMCI 
Seau d' ea.u 
Dans la région Atebubu, au Ghana, une organisation 
locale _ de développeœnt rural a mis sur pied, pour aider 
les _culttvatrices pendant la saison sèche, un système de 
petite irrigation par canaris enterrés utilisable sur des 
des lopins de terre allant jusqu'à un ~eni-hectare. 
01 a derandé à une potière du pays de fabriquer 
de~ jarres en argile dont les parois poreuses 
laissent suinter 1 'eau pendant trois jours. Pour 
pra'.1?uvoir ce rnoyen d'irrigation et afin que la 
pot1ere recoive irrrrédiaterrent les fruits de son 
travail, dix canaris furent distribués à chaque 
paysanne. Les cultivatrices des alentours se 
rendirent carpte que, grâce à ce système, elles 
pourraient non seuleœnt gagner du terps et éco-
naniser leur peine, mais encore accroître leur 
production et leurs revenus. Au bout de 18 mois, 
l'irrigation par canaris enterrés était prati-
quée dans 15 villages du district. Par ail-
leurs, la distribution gratuite de serences 
perrret tait des réco I tes variées. Les fermes 
de cette région ont maintenant une grande 
variété de produits alimentaires à ven-
dre, et des réserves de nourriture 
pour les périodes de pénurie. (20) 
Dans le village de Fua'amotu, dans les Tonga, une cooperative 
de fermes a lancé une petite entreprise de construction de 
latrines pour les habitants de la cannunauté et ceux des 
villages voisins. Ce projet avait pris forrne lors del 'opéra-
tion de nettoieient du village, entreprise dans le cadre du 
programre d'éducation sanitaire du gouvernerrent, et il coïncida 
avec l'installation d'un puits sur les lieux. Sachant que 
l'eau serait, à l'avenir, plus aisément accessible et dis-
ponible en plus grande quanti té, les fermes demandèrent au 
consei lier technique supervisant l'installation du puits de 
les aider à construire des toilettes pour leurs 1raisons. Il 
s'agit de latrines à syphon hydraulique, dont le béton est 
renforcé avec des fibres de cocotier . El les sont peu conteuses 
et les villageoises les construisent elles-rrêres en utilisant 
des rratériaux locaux . O. a arrénagé dans le village une aire 
de travail où les fenœs gâchent Je béton et le coulent dans 
des moules en forme de syphon, de dalle, etc ... et d'une façon 
générale fabriquent tous les éléments détachés. Ceux-ci sont 
ensuite ·-rüs en place dans la fosse d'aisance. La coopérative 
tire aussi des bénéfices supplémentaires en enseignant à ceux 










PROJETS D'ALIMENTATION EN EAU DES ZONES 
RURALES & PARTICIPATION DES COLLECTIVITES 
MEILLEURE SANTE POUR TOUS, MOINDRES FRAIS 
PLUS DE CONTROLE LOCAL ET D'AUTONOMIE 
La parti c ipa tion des coll ectivit és aux institutions qui 
oouve rnent l eur vie est un droit de l 'harrœ fondarœntal; 
D , , 
e ll e es t égale-œnt indispensable au processus de real1g-
ne-œnt du pouvoir politique en faveur des groupes défavor-
is és, ain s i qu'au développe-œnt éconanique et social. (22) 
Le rratériel est-il adapté aux lieux, 
aux personne s e t aux obj ectifs visés? 
Penœt-il d'obtenir non seuleœnt de 
l'eau pure , rra.is en quantité suffi-
sante? 
Est-ce qu'on dispense un forrra.tion 
••• 
pour le fonct ionne-œn t, l 'entretien • • • 
et la réparation du rratériel? 
L' 
Est-ce qu'on élabor e des prograrnœs 
qui rœttent en évidence la relation 
entre l'eau salubre e t les habitudes 




"Si l'eau est abondant e , 
les gens l'utiliseront 
davantage pour leur 
hygiène corporelle; si 
elle est rare, éloignée 
ou chère, i l s ne feront 
que la bol re ." (23) 
"Les pannes que obligent 
le s gens à consanœr de 
l'eau contaminée, ne 
serait-ce que deux fois 
sur cent, risquent de 
détruire les effets salu-
taires de la consannation 
d'eau potable tout le 
reste de l'année." (24) 
"Personne ne tient à 
être1ralade ou àrrourir 
..• Q.iel le que soit leur 
histoire ou leur culture, 
les gens apprennent à se 
protéger dès qu'on leur 
en donne l'occasion et les 
rroyens." ( 25) 
-,.it,mfell l ~ 
ea~ est re 
• par les ~ 
,é. 
"!,3il nue 
··:: la 10n d 
'·i autres ' d' 
Col le · 
es ins t 
.• chang 
U CS iJOC:. 
! 'u il 11· 
e pou' .e.· 
coqxire1,e· 
rare , é, .; 
, 11 s :ie :e· 
01 •e . Il - 1 
ne s que ;~i :. 
' consJn· 
nta-rnnée, 1 
e que deJI :: 
t 'isquen, :t 
' !es effeti ic e . 
de la consJfo 
table ioo: : 
1 
, année. : 
LI~ FIMME~ PA~EMT A 
1.' ACTIOtl ... 
~ ù., reLù' 
inarent l 
QUELQUES MOYENS DE STIMULER LE DIALOGUE 
RELN ICNS A.JBLIQ.JES •.. CDL~S . .. EQJ IPES l)f. TI~ VA J L. .. 
VIS ITES A IJJv\ICILE .• . DIAR)SITIVES . •. FILMS ... A.FFIG-IES .• . 
FESTI VALS GJlllRELS ... Sf.N-.0:.S l)f. VIDEO • . . FOLKLCRE R.)PlJLAIRE • . . 
TiiEA1RE. · . l:W)JO .• . CASSETTES .•. SB\ll!N.l\lRES ... If\JTERVI EWS. 
EVALI.JA.'flCN ŒS 
LA CDvM..N\UfE 
Pour déterminer notamrente dans 
quelle mesure 1 'eau est ressentie 
coTTœ un besoin par les rrerbres 
de la collectivit é . 
Ell.Œ TEO-NIQ.JE ---~ 
L'eau est-elle une nécessité pour 
les ferrres? Pour les hcmres? Y 
a-t-il une différence entre eux? 
Q.Jel changement le nouveau réseau 
apportera-t-il dans la vie des 
fenres? 
·\J) 
----------------Pour préciser les sources d'ali-
rœntation en eau, la quantité d' 
eau nécessaire, 1 'e-rp I acemen t des 
installations, le type d 1 équipe-
rnen t •lll i convient. 
Est-ce que l 'errplacerœnt convient 
aux femœs? L'équipTerœnt est-il 
adapté aux ferrrres? 
INSTALLATICN W RESEAU ______ )l 
~---------------"' 
Yco-rpris le travail manuel re-
quis pour 1 'installation d'un 
réseau d' a I irnen ta t ion en eau. 
Qui assure les travaux manuels? 
Q.Ji fournit le rmtériel? Q.Ji or-
ganise le travail? Quel est le 






FCR\,V\T!CN -----------~ T 
Not arrrren t I a fo rrra t ion de I a co 1 - 1 Qu_ i_ e_s_t_ f_o_r-rœ- '~?--Q.J- i_ e_s_t_ r_e_s_p_o_n_s_a_b_l_e_ .. 
lectivité, par une équipe de tech- des réparations? Q.Ji les paye? Les 1 
niciens, au fonctionnnement, à l'en- fermes sont-el les incluses? 
t retien et à la réparation du réseau. .l . 
INR:NvY\TICN, B:J...CAT ICN ET • 0 
CThM.NICATICN ------- ---. ,-...-- --------------, 
Q.Je!l e est l'attitude actuelle des 
Il s'agit, entre autres, d'apprendre 
aux merbres de la collectivité à uti-
liser les nouvelles installations, et 
de prarouvoir des changements de can-
porterœnt pour le bien de leur santé. 
fernres? Q.Je doivent-elles savoir ou N 
faire, et de quoi doivent-elles d is -
poser, pour effectuer ces changement s 
indispensables? Carrœnt les fenœs 
participent-elles à la prormtion des 4!!!! 
changements? ,,_ 
13 
01 estirœ que dans les pays du t ie rs 1ronde , a u rroins un ~1ers des tn~tal- ) 
lations qui alimentent l e s vill ages en eau sont, chaque iour, hors d usage. (26) 
SONT-ELLES SURES? SONT-ELLES APPROPRIEES? 
Si l'on vent pouvoir carpt e r sur le sy st èrœ d'approvisionnement en eau, le 
choix de la technologi e e-rployée es t ext rêrre œ nt irrpo r tan~ . La ques tion à 
posér lorsqu'on pèse le pour e t le cont re d'une t echnolog ie es t celle-ci: 
EST-ELLE EFFICACE? 
Si les femes doivent carrœncer à rraîtri se r la t echnologi e dans la vie 
quotidienne, elles doivent égalerœnt carrœnce r à po se r ce genre de 
questions ... la technologie est-ell e appropri ée, et si ell e l'est, pour 
qui? 01 trouvera la réponse à ces que s ti ons dans celle qui es t donnée 







l. La technolog ie arréliore-t-ell e l a vi e de s gens de façon sens i ble? Q.J' 
apporte-t-elle dans la vie de s fe-rrœ s? Q.Jelles sont les aut re s options? 
2. Tient-elle carpte des pratiques exi s tantes ? Les ferrrre s devront-elles, 
pour l'utiliser, changer leur s 1rai è res de travailler, et cannent? Fait-
elle appel à l'initiative locale nou permet-elle le développe-rent local? 
3. Cans quel le mesure la camunauté qui accepte cette nouve ll e tech-
nologie dépendra-t-elle de l'aide e xt é rieur e? Est ce que l'entretien 
est facile? Cett e technologi e favoris e -t-ell e l 'autoncmi e? Et si oui, 
carment? Est-ce que le rrat é riel a é t é conçu en fonction de s femœs? 
4. Ceux qui ont le plus besoin d'aide sont-ils ceu x qui en bénéfi c ient Je 
plus? Q.Ji d'autre en bénéfi c ie? Q.Je l s sont les avantages pour ]es 
fenœs? 
5. Est-ce que ce tt e ,technologi e corr espond le mi eux aux moyens disponibles? 
Q.Jelles autres depenses suppose -t-ell e? Les fenœ s ont-elles des 
disponibilit és finan c iè res suffisant es?(27) 
<,.. .., '11Jr ·,t,,111, ·,nnt v t.,p l r-r<., d,· ''t 11rd, l1 c;t fqr i\ppropr1 ~1t1n~ /\ppr o pr 1a t c 
l t•t hnnt,,,~y" d, 111 <; Ru r .-d \!(-.i l t 11 l r11' ,I ", ,lr h1 /\1 1 !I l l\ 1-2 , l', 5 , 198 2 , r- 3. 
QUI CHOISIT LA TECHNOLOGIE? 
QUI ELABORE LA TECHNOLOGIE? 
QUI CONTROLE LA GESTION DE LA TECHNOLOGIE? 
14 
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Lf.S rlMMts POURRt\It.NT POUR. COMMt:NCCR. ... 
r 
sensibiliser leurs fami l ! les, leurs ccrrpagnes de travai J et les rrerrores de 
leurs collectivités à l'irrportance de l'eau salubre et de l'hygiène; 




· o_r_g_a_n_i_s_e_r_d_e_s_é_q_u_i_p_e_s_d_e_t_r_ a_va_i _1 _; --------------------.,.-
6
...JJ Q 
participer a des groupes d'études chargés d'identifier les besoins de la u 
ccmn.mauté; 
choisir et essayer les pcrrpes, ou autre JT0tériel, dont elles auront plus 
tard à se servir quotidiennerœnt; 
5urveiller les fuites et autres déficiences du systèrre d'alirrentation en 
constituer une réserve de pièces détachées; 
assurer l'entretien courant et les petites réparations; 
servir de liai son entre les autorités locales et les services techniques 
du district ou de la région; 
• apprendre a des rœrrbres de leurs fami Iles a entretenir le réseau et à 
réparer les installations; 
• ,. consacrer le te-rps ainsi gagné 
générateurs de revenus, etc .); 











• NOVATRICES • ANIMATRICES •GESTIONNAIRES• 
Lorsqu'elles 
se sont établies près de Nairobi 
e n 1971/1972, des familles rresaïes ont contribué 
a financer la contruction d'un barrage qui devait fournir de 
1 'eau à leur bétail. De violentes inondations ayant détruit ce bar-
rage en 1977, la collectivité a entrepris un vaste effort de reconstruc-
tion et dermndé l'aide du Projet d'alirœntation en eau lancé par le FISE et 
les CT\G. 
Lorsqui 'ils se sont rendus dans la région, les responsables du projet ont 
appris que les femœ s avaient déjà fait un e ffort pour ~rener 1 'eau des-
tinée à la consannation fami I iale à proximité de leurs "rranyattas" (habi-
tations où plusieurs fa'llil les vivent enserrble), le point d'eau le plus 
proche pour la consanration rrénagère se trouvant une dizaine de à 10 km du 
village. En ven-dant des objets en perles qu'elles confectionnaient, ces 
• femœs s'étaient déjà procuré environ 82 dollars pour l'achat de réservoirs 
d'eau et de conduites. 
Il a été décidé d'appuyer les efforts entrepris par les fermes. Deux Q\G 
locales, le Zonta Club et l'As sociation kényenne des femœs dipârées des 
universités, ont fait don de réservoirs. Irrpressionnés par l'intérêt 
qu' avaient suscité les ac tivités entreprises par les fe11T"es, le s 
hmrres de la collectivité ont fourni des fonds suppl&œn-
taires pour l'achat de conduit es. Grâce à ces fonds 
et à l'argent supplérœntaire que les femœs ont 
gagné, les treize habitations ,rasaïes situées 
aux alentours du barrage ont ét é dot ées 
de réservoirs et de canali5ations. (28) 
16 
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"Dans certains régions, les enfants et les 
femœs utilisent les rrêœs latrines mais 
dans la généralité des cas, les enf~nts 
font tout bonnement leurs besoins dehors, 
soit qu'ils aient peur de torber dans le 
trou des cabinets, soit que ceux-ci soient 
éloignés et obscurs. Ces deux problÈmes 
ont été sésolus avec imagination à Sri 
Lanka où l'on a conçu à l'usage des enfants 
des mini latrines à syphon hydraul ique de 
faible coOt . 
Ces latrines sans cloisons sont installées 
sous l'auvent de la maison et à proximité de 
la cuisine afin que les rrères puissent apren-
dre aux tout petits à s'en servir. 01 les 
utilise à l'occasion pour baigner les enfants, 
1 'eau du bain servant ensuite à évacuer la 
cuvette." (29) 
"En carplérœnt d'un projet de développement 
agricole en Bolivie, une formation a été don-
née à dés jeunes fe.rœs bilingues âgées de 17 
à 23 ans. Elles ont appris à vacciner, à donner 
aux rrères des notions de nutrition infantile et à 
apprendre aux villageois à entretenir convenablement 
les installations sanitaires et d'alimentation en eau . 
Cel les-ci sont maintenant sous l'entière responsabi I i té 
de quelques-unes des ces jeunes ferrrres. 
Les installations, 
de ce fait, mar-
chent mi eux et 
les villageois, 
les considérant 
ccnrœ le bien 
de la co 1 1 ec t i -
vité, sont plus 












La Décennie internationale de J 'eau potable et de ! 'assaini sserœnt 
1980-1990, appelée aussi Décennie de J 'eau et approuvée par l'Asserrblée 
générale des Nations Unies Je JO noverrbre 1980, sert de cadre à une action 
massive ayant pour objectif de fournir à la rroitié des habitants du globe, 
qui en sont dépourvus, de ! 'eau salubre et un systè-œ d'assainisserœnt. 
Les activités entrant dans Je cadre de la Décennie sont entreprises tant 
par l'O\U et ses institutions spécialisées que par des organisrœs gouver-
nerœntaux et des organisations non gouvernerœntales. Afin d'appuyer ces 
efforts et d'assurer leur coordination, on a institué un Canité directeur 
carposé des représentants des organisrœs des Nations Unies concernés (voir 
a la p. 19 pour la liste des rœrrbres). Le Canité a pour tâche de reassen-
bler des données, de fournir une assistance technique et d'identifier les 
s,Jurces de financenent des projets. Dans 113 pays, les représentants ré-
sidents du FN..D centralisent les activités entreprises dans le cadre de la 
Décennie au niveau national, et ils contribuent égalerœnt à rrobiliser des 
rêss0i1rces pour ! 'exécution des narbreux projets en cours. 
1 ' ~~..:::;:;f 
-- --
1981-1990 
CONSULTATIONS DES ONG EN ASIE DU SUD 
I 
Des spéc ia li stes des O,C nationales établ îssent actuel !errent, avec ! 'aide 
de consei llers techniques régionaux relevant de~, un proftl des O,C qui 
rrènent des ac tivit és s'wsrivant dans le cadre de la Décennie de l'eau. 
Ils étudient notêl'TTT'ent les rroyens dont elles disposent, leur expérience et 
leurs plans, leur approche en rratière d'1nfonretîon et de fometion, ainsi 
que leurs rréthodes en ce qui concerne la participation de la canrunauté . 
Dan s chaque pays, les~ nationales tiendront ensuite une réunion de con-
sultation afin de définir l'action à entreprendre et les buts canruns à 
atteindre pour appuyer les objectifs nationaux de la Décennie. Des repré-
sentants du gouvernerrent, ainsi que du FN..D, de FISE, de la Banque rrondiale 
et d'autres organisations extérieures seront invités à participer à la ré-
union. C.es réunl·ons de consultation, dont les dates seront (1xées pro-
chainerrent, auront 1 ,eu en nov6Tbre au Bangladesh et en Inde, et en 
déc6Tbre à Sr I Lanka e t au Népa 1 • ( Pour tous rense i gnerren t s, s'adresser à 
Hilda Paqui, A"-D.J 
LES FEMMES ET L' EAU 
L'Ass6Tblée générale des Nattons U,ies, en réaff1rrrent la résolution 25 
adoptée par la C.Onférence rrondiale de la Décennie de Nations Lhies pour ta 
fem-e (1980) 1 a mis l'accent sur la relation vitale qui existe entre la 
fem-e et l'eau. C.et te résolut ion recOTTIBnda1 t: 
De prarouvoir les objec tifs de la Décennie de l'eau à tou s les niveaux. 
D'encourager la parti c ipation totale des femres à la planification et à 
! 'exécution des projets d'approv1s1onnerrent en eau ainsi qu'an cho ix. 
De fai re annuel lerrent le bi Jan de la participation des femre s . 
En avril 1982 1 le Can1té directeur a. créé une Equipe de travail inter-
organ1sa~ions (voir à la p. 19 la l 1ste des rrerrbres) qui est chargée de 
prarouvo1r la part1c1pat1on des femre s dans aux projet s ayant trait à J' 
eau et à l'assainisserent, ainsi que de coordonner les act1v1tés des pro-
çrcmres et de s ~rgan1sre~ des Nations l.hies. L'Equipe de travail ccrrpte 
egalerrent travaill er en etro1te co llaboration avec les organisrres bila-
téraux et les O'-G qui rrènent une action dans ce domine. El le ra sserble 
et camunique d1str 1bue aux groupes intéressés des inforrret ions conce rnant 
les femres et ! 'eau. Pour tous renseignerrents carpl érenta1res, s'adresser 
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LES ORGANISMES DES NATIONS UNIES ET L' EAU 
ORGANISME ACTIVITES 
•Banque rrond i a le 
lnvest i sserrents dans les progra-n-1818 H Street, N.W. 
rres d'app rovisionnerrent en eau et washington, D.C. 20433 d I assaini sserrent entrant dans le (Etat-l.hi s) 
cadre des objectifs de la Décennie. 
-oéparterent de la CO-
Exploration des ressources en eaux opération technique 
souterraineset mise en valeur des pour le déve lopperrent eaux de surface. Lég islati on (DTCD) afférente. 
Nations U,ies 
New York, N.Y. 10017 
(Etats-Ulis) 
•FPO Déve I opperren t rural e t i rr igat ion, 
Via delle Terrre y carpr is t out ce qui concerne I' di Caracal la approv i s ionnerren t en eau potable. 
00100 Raœ ( I tal 1e) 
•fi SE .A{,prov i si onnerren t suf f 1 sant en eau 
f\lat ions Lhies potable dans les zones rurales et 
New York, N.Y. 10017 semi-urbaines. 
(Etats-l.h 1s) 
'!Fonds de con tributi ons Petits pro1ets d'approvisionnerrent 
volontaires en eau a I' 1ntent ion des femres 
1 LN Plaza urbaines et rurales. 
New York, N.Y. 10017 
(Etats-l.h1s) 
H'IBITAT ,¾)prov isionnerren t en eau salubre 
Nat ions Lh1es, Rn 4014A et évacuation hyg i é-rque des 
New York, N.Y. 10017 excreta. 
(Etats-Ulis) 
Jnst i tut in ternat 10na le /v::.tivités de forrra.t ion et exécu-
de recherche et de for- tion de projets conce rnant le s 
rrat ion pour la prarot 10n femres e t ! 'eau . 
de la I= ( INSlRAW) 
1 LN Plaza 
New York, N.Y . 10017 
(Etats-Ulis) 
OIT Evaluation de la rrain d'oeuvre et 
4 route des M:>r Il Ions piani f 1cat ion de projets d'adduc-
Ot-1211 Genève 22 tion d'eau; cons truc tion de sys-
(Suisse) tè-res d'1rr1gation. 
CM5 Salubrité de 1 'env i ronnerren t, ap-
20 Avenue App i a prov i s ionnerren t en eau et assaini -
Ot-1211 Genève 27 sserren t. 
(Suisse) 
fN.D Carrre emp iète d'activités relati-
1 LN Plaza ves à ! 'eau: proJets, techniques 
nouvel les, forrrat ion, docu-renta-New York, NY 10017 
(Etats-Ulis) t ion. 
lN..E C.Onservat ion et ut i I tsat ion ra-
tionnelle des ressources en eau, Nat ions lhies 
tec hnique s d 'assai n I sserœnt à I' Roon A3616 
1ntent ion des pauvres des zones New York, N.Y. 10017 
rurale s et urbaines. (Etats l.his) zones 
Progrêl'TTT'e s de recherches sc ient!-Organisation des 
I' fique et éducationnelle en rrat1ere Nat ions lhies pour 
de gestion des ressources en eau. éducation, la se ience 
et la eu I ture (I.Në.SOJ) 
7 place de Fontenoy 
75007 Par i s (France) 
An irre t ion de la coopé rati on entre ni;partenent des 
Nations lhi es les organisrœs de I' af f a1 res éconani ques 
l 'CNJ de ! 'exécution du Plan d' et sociales interna-
action de Mar del Plata. t ionales (LN.DIESA) 
Nat ions lhies 
New York, N.Y . 10017 
(Etats-l.hi s) 
inter or anisations sur les femres •1/e'rnres de !'Equipe de travail (ET) g 
et l'eau établi par le C.anité directeur (CO) . 
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Par l'interrrédiaire des gouvernerœnts, les organisrœs bilatéraux cités ci-
après financent substantielle-œnt de grands projets nationaux ou régionaux. 
Si votre projet est de dirœnsion plus rrodeste, vous ne pourrez probablerœnt 
pas vous adresser à eux directeœnt pour leur dermnder un financerœnt. 
Toutefois : 
* Il peut être utile d'écrire au s1ege de l'organisme pour dei,rnder 
des informations sur la nature des projets appuyés par cet organisrœ 
dan votre pays. Vous apprendre z peut-être ainsi su' il existe de grands 
projets susceptibles de fournir à votre groupe les ressources dont il 
a besoin, ou de lui proposer de particpper aux activités; 
* Il est égale-rent irrportant de prendre contact, à leur a,rbassade ou à 
leur mission, avec les représentants locaux des organisrres bilatéraux. 
Ils peuvent vous renseigner sur les projets qui, dans votre pays, re-
çoivent une assistance. Par ailleurs, les arrbassades et les missions 
ont parfois le pouvoir d'accorder directerent aux groupes locaux de 
petites subventions pour la réalisation de petits et rroyens projets. 
oiGANl~Mt~ DE.. FINAM(f.Ml.NT 
M. N.J. Las sen, Head o( the A!r,can D1v,s1on 
M. E. Olsen, Head of the Asian D1v i s1on 
[)l>NJJYI. 
Min1stry o( Fore ign Af(airs 
Asiatisk Plads 2 
1448 Copenhague K, (Danemark) 
M. Lasse O<a, Assis tdnt Director 
Ministry (or Fore ign Af(airs of F1nland 
Depar trœnt o f I n t e r na t I ona 1 
Deve I opren t Cooper a t ion 
00130 He lsinki, (Finlande) 
Section 224 of t he Federal M1n1stry 
for Econonic Cooperat I0n 
Kar !-Marx Strasse 4-6 
D-5300 Bonn, (République fédéral d'Allemagne) 
External A i d Div ision 
Ministry of Fore ign Affairs 
Private Bag 
We 11 i ng ton, (Nouve 11 e-Zé I ande) 
M. Steiner Sorensen 
Nor ad 
P.O. Box 8142 
Oslo-ŒP, (Norvége) 
Me. Berit Raberg 
Section for Water Suppl y and Sanitation 
S Ill'\ 
5-105 25 Stockholm, (Suède) 
The Principal Enginee ring Adv,ser 
Olerseas Devcloprent Actninistration 
Eland House, Stag Place 
Londres SWlE 5D-i, (Royaure-Uii) 
M. F. Eugene McJunkin, Chie( 
Ccmrunity Water Supply and Sanitation Division 
Off1 ce of Health, Developrent Support Bureau 
U.S. / 1\. J .D. 
I nternational Devcloprent Cooperat ion Agency 
Washington, D .C. 20523 (Etats-Ui,s d'l'rrérique) 
The Dtrcc tor '" Head, Pr ograin Planning and Developrent Sect ion 
Au s trdl 1an Devcloprent Asis t ance Bureau 
Box 387, P.O. 
Canberra City, '\.C.T. 2601 
(Australi e ) 
M. Wa I t e r Mar sha 1 1 
Chief, Water Sector Section 
Infr as tructure Divi s ion 
Re sou r ces Branch 
Canad1an I nternationa l Developrent Agency (CJ[)<\) 
Place du Centre 
Hu i 1, P.Q. KIA OG4 
Canada 
Ce tt e liste est tirée du: 
0\1S. lntrrnRt.iomd flrin~ inc \\ otr r Supph ,1no Suni\lition 
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Le ~ntre_i~ternatio11.:i\ ~e r~!érence pou~ l'approvisionneœnt 1)ublic en eau 
et t assainisserœnt ~ ete cree en 1968, a la suite d'un accord entre 1 'CMS 
et E; gouvernerent neerlandais. Il a pour objectif d'appuyer dans les pays 
en developperœnt des progr&nres d'inforrration et d'initiation aux tech-
nolog!e~ E;n_,mtière d'approvisionnerœnt public en eau et d'assainisserœnt, 
en pr 1 v 1 ~eg1ant le~ zones rurales et péri-urbaines, en rœrœ te-rps que de 
prarouvo1r la cooperation internationale. Le Centre travaille en colla-
boration étroite avec l'CMS et d'autres institutions soécialisées des 
Nations Unies ainsi qu'avec des organismes internation~ux, des donateurs 
bilatéraux et des organisations non gouverneœntales. 
Le Centre, organisrœ spécialisé dans l'inforrration, étend ses activités aux 
cinq grands daro.ines suivants: 
1. L'inforrrati.on 
2. La technologie 
3. La fon-ration et la prorotion de la rra.in d'oeuvre 
4. L'éducation et la participation des collectivités 
5. L'évaluation et la planification 
L'action du Centre a pour but de susiter dans tous ces dcnuines un appui 
aux programres lancés dans les pays en développerœnt, et ce, tant en four-
nissant du rratériel de forrraton et d'orientation, en organisant des cours 
et conférences, en prarouvant des projets expérirœntaux et de recherche 
aussi bien qu'en aidant à rœttre en place des institutions nationales. 
C\.ttre de namreuses études et publications techniques, le Centre fait 
paraître en anglais, français et espagnol, un bulletin rœnsuel qui fait le 
point de la situation en rratière d'approvisionnerent en eau et d'assainis-
se-œnt, et qui donne des inforrrations sur les dernières publications, les 
prochains cours et conférences, et les activités du Centre. 
Entre autres activités, le Centre prépare en collaboration avec Je Water 
and Sanitation for Health ProLetct (WASH) un annuaire des organisations qui 
s'occupent de forrro.tion et de participation des collectivités en ,mtière 
d'approvisionnerrent en eau et d'assainisserœnt. 11 s'.agit de,recen~er les 
organisations dont l'action porte sur les aspects sociaux et educat1fs de 
ce problèrœ, de faciliter l'échange d'inforrrations et de données 
d'expérience, ainsi que d'identifier les organisations susceptibles de . 
fournir des services spécifiques. Si vous pensez que votre groupe aurait 
intérêt à figurer dans l'annuaire, rœttezvous en contact avec le Centre. 
Adresse du siège: 
J.C. van iv1arkenlaan 5, 2285 VL, Rijswijk (Pays-Bas) 
Addresse postale: Postbus 5500, 
21 
AUTRES CENTRES D' INFORMATION 
Pour 1 'fl<œrique latine a: 
Centro Panarœr icano de Ingeniera 
5anitaria 
Ciencias del Arbiente 
Casi I la postal 4337 
Lirra 100 (Pérou) 
*è;RACE Resear ch Inst i tuk 
Pub! icat ion Depart1rent 
M3.cD:mald Col Iege 
,'vk:Gil I Unive r s ity 
St. Anne de Bellevue 
Q.Jébec HOA JCO 
(Canada) 
~rrran Appropr iate Technology 
Exchange (CATE) 
l)ag Hamrars k jold Weg 1 6236 
Post Fach 5180 
Pour l'Asie du Sud à : 
National Environrrental Engineering 
Research Institute Nehru i'v\3.rg 
Nagpur 440020 (Inde) 
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hydrau I ique5 
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(Etats-Unis d'Aœrique) 
WASH 
1611 N. Kent Street 
Roon 1002 
Arlington, Virginia 22209 
(Etats-Unis d'fl<œrique) 
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Sur tous les sujets traités dans ce bulletin, il existe une bibliographie 
co-rplète en anglais qui peut être obtenue sur derrande. o, trouvera ci -
après une sélection des docl.JTents disponibles en français. 
PERIODIQUES, ARTICLES ET RAPPORTS 
Echos de la Décennie, bulletin tri,restriel gratuit. S'adresser à: 
Direction de -1ï1·nfor"""t1·on, ""''" l LN Plaza ~...__ .. York N Y .,._. rt -.JJ1 ! •'ICW ! • • 
10017 (Etats-Unis). 
Editions spéciales 
"QJ'en est-il après un an?", Décennie internationale de 1 'eau potable 
et de 1 'assainisse-nent, 8 pages reprises du Forum du developperrent, 
editions de noverrbre et décerrbre 1981 et d'avril 1982. Gratuit, 
s'adresser à: FISE, New York, N.Y. 10017 (Etats Unis) et 
Forum du développerrent, ŒSJ, C-527, O\U, G-1-1211 Genève (Suisse). 
"La population, l'eau et l 'assainisserrent", Les carnets de ! 'enfance, 
~o. 45/46, printerrps 1979. Prix du double nl.JTero: 3,6 dol !ars E.U. 
pour les pays en développeœnt, 5 dollars E.U. pour les pays dévelop-
pés. Prix de J 'abonneœnt annuel: 6 dollars E.U. pour les pays en 
développerrent, 9 dol !ars E.U. pour les pays développés. S'adresser 
à: Les carnets de l'enfance, Vi lia Le Bocage, Palais des Nations, 
G-1-1211 Genève 10 (Suisse). 
"Eau et assainisserrent: Le pur et l'irrpur", Nouvelles de l'LNIŒF, 
No. 103/1980/1. Prix coorruniqué sur derrande; s'addresser a : 
FISE, New York, N.Y. 10017 (Etats-Unis). 
"Décennie de 1 'eau 1981-1990", Santé du monde, ao0t-septerrbre 1980, 
39 pages. Prix camniqué sur derrande. Prix de l'abonnerrent au 
bulletin: 15 dollars E.U. S'addresser à: Santé du monde, ™5, 
Avenue Appia, Q-J-1211 Genève 27 (Suisse). 
"L'eau, c'est la vie", Santé du monde, ao0t-septerrbre 1982. Exerrplaire 
gratuit. Prix de 1 'abonnerrent a la revue: 15 dol !ars E.U. S'ad-
resser à: Santé du monde, Avenue Appia, CJ-1-1211 Genève 27 (Suisse). 
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"La femre, l'environnerent et l'eau", abrégé environne-renta! No . 2/80, 
Division de l' inforrration, Programœ des Nations Unies pour l'en-
vironnerent. Gratuit. S'adresser à: Division de l'inforrration, 
IN..E, P.O. Box 30552, Nairobi (Kenya). 
"La femre, porteuse d'eau, et les rraladies d'origine hydrique", abrégé 
environne-renta! No. 6/80, Division de l'inforrration, Programœ 
des Nations Unies pour l'environnerent . Gratuit. S'adresser à: 
Division de l'inforrration, A'-l.E, P.o. Box 30552, Nairobi (Kenya). 
Les publications citées ci-après contiennent souvent des inforrration sur 
les questions ayant trait à l'eau. 
Le forum du développerent, rrensuel, disponible en anglais, espagnol et 
français. Prix de l'abonnerent: 10 dollars E.U. pour les pays en 
développerent. S'adresser à: Forum du développerent, ŒSI, C-527, 
CNJ, Oi-1211 Genève (Suisse). 
Les nouvelles de l'lNIŒF, bulletin trirrestriel gratuit. S'adresser a: 
FISE, CNJ, New York, N.Y. 10017 (Etats-U"lis). 
Programre alirœntaire rrondial nouvelles, rrensuel disponible en anglais, 
arabe, espagnol et français. S'adresser à: PPM, FPO, Via delle 
Terrre di Caracalla, 00100 Rare, (Italie). 
Santé du rronde, rrensuel disponible en allerrand, anglais, arabe, espagnol, 
français, italien, persan, portugais et russe. Prix de l'abonnerent: 
15 dollars E.U. S'adresser à: Santé du rronde, GAS, Avenue Appia, 
, Oi-1211 Genève 27 (Suisse). 
MATERIEL AUDIO-VISUEL 
(Produit et distribué par les organismes des Nations Unies.) 
Parmi les fleurs des îles, 16-rm, 28 minutes 30 secondes, en couleurs, dis-
ponible en anglais, espagnol, français et italien. Sujet: santé, 
approvisionnerent en eau. Pays: Indonésie. Droits: FISE. 
L'environnerent en évolution, 16-rm, 20 minutes, en couleurs, 1976, disponible 
en anglais, arabe, espagnol et français. Sujet: technologie et 
rraîtrise de 1 'eau. Pays: Inde . Droits: Vision-Habitat. 
Les enfants du rronde: Dahaœy , 16-rm, 28 minutes, en couleurs, disponible en 
anglais, arabe, espagnol, finnois, français et italien. Sujet: 
santé et approvisionnerent en eau. Pays: Bénin. Droits: FISE. 
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Au fil de l'eau, 16 nm, 27 min~tes, en couleurs, disponible en anglais et 
français. Sujet: pollution et options possibles. Concerne tous 
les pays du rronde. Droits: CNJ. 
Journey for Survival, 16mn, 15 minutes, en couleurs, disponible en anglais, 
arabe, espagnol et français. Sujet: assainisserent, approvision-
nement en eau. Pays: Inde, Pérou, Tanzanie, Yérren. Droits: 
FISE, Barr Films (Etats-U.is), Mir lin /vbtion Pictures (Canada). 
U,e gorgée d'eau ne suffit pas, loin de là, série de diopositives dis-
ponible en anglais et français. Sujet: régularisation des eaux. 
stockage et distribution de l'eau. Pays: Afghanistan. Droits: FISE. 
La plus vitale des ressources: l'eau, 16mn, 15 minutes, en couleurs, 1976, 
disponible en anglais, arabe, espagnol et français. Subjet: appro-
visionnement en eau et pollution des eaux. Concerne tous les pays 
du rmnde. Droits: FN..D (pour les pays en développerent), CNJ (pou~ 
les pays développés). 
L'eau, source de vie, 16mn, 20 minutes, en couleurs, disponible en anglais et 
français. Sujet: assainisserent et recherche de nouvelle sources 
d'eau potable. Pays concernés: Bangladesh, Inde, Népal, Tanzanie, 
Vietnam et Ye-rén. Droits: FISE . 
L'eau, 16mn, 15 minutes, en couleurs, 1977, disponible en anglais, arabe, es-
---pagnol et français. Sujet: distribution de l'eau et pollution des 
eaux. Concerne tous les pays du rronde. Droits: CNJ, 
L'eau: un risque nécessaire, 16mn, 28 min~tes, e~ couleurs~ 1979, disponible 
en anglais, arabe, espagnol et français. Su1et: sante et hygiène. 
Pays concerné: Kenya. Droits: Vision-I-labitat. 
Cament e-rprunter Je rratériel audio-visuel: 
_ dans Jes pays en développement, se renseigner auprès du Centre d' 
information des Nations U.ies, du bureau de FN..D ou du FISE, 
le plus proche, pour obtenir catalogue_et informations sur le 
prêt du rratériel produit par ces organ1srres. 
Cament Jouer le rratériel audio-visuel: 
_ ·t dans Jes pays en développement ou dans les pays déve-que ce so 1 , . d , d t 
1 ' ut Jouer Jes films cites c1- essus en sa ressan : oppes, on pe . . h' p 
· ' 1 Ne vork University Film L1brary, 26 Was 1ngton lace, soit a a w 1· ) • , 1 . ...... · p· t New York, N,Y. 10003 (Etats-Unis , soi~ a_Mir 1n ,v~t1on_ 1c ures, 
L d S ·t 200 211 Watline Avenue, M1ss1ssauga, 01tar10, L4Z 1P3 t . , u I e , 
(Canada). 
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Canœnt acheter le rratériel audio-visuel: 
- tout le rratériel audio-visuel produit par l'CNJ, le FN.D et le 
FISE peut être acheté. S'adresser à la Division de la radio et 
des rroyens visuels, Départerrent de l' inforrration Roan 808, New 
York, N.Y. 10017 (Etats-Unis). 
DOCUMENTATION DE BASE 
Dossier de la Décennie, FN.D, New York, 1982, 24 pages. Dirrension 
des besoins, et stratégies pour la Décennie. Graphiques, cartes, 
photos. S'adresser à: Division de 1' inforrration, FN.D, l LN 
Plaza, New York, N.Y. 10017 (Etats-Unis). 
Décennie internationale de l'eau potable et de 1 'assainisserent, 1981-
1990, FN.D, New York, 1982. Donnees de base en 8 pages illus-
trees. Gratuit. S'adresser à: ID.VSSD, FN.D, l LN Plaza, New 
York, N.Y. 10017 (Etats-Unis). 
Pochette de docLrrentation sur la Décennie internationale de l'eau 
potable et de 1 'assainisserrent, FN.D, New York. Contient les 
principaux docl..ll"ents. Prix CCl71Tl.lniqué sur derande. S'adres-
ser à: Direction de 1 'inforTTBtion, FN.D, 1 LN Plaza, New York, 
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COMITE PREPARATOIRE: 
ACTIVITES DES ONG EN VUE DE LA CONFERENCE 
MONDIALE DE LA DECENNIE DES NATIONS 
UNIES POUR LA FEMME 
La prenière réunion du Ccrnité préparatoire chargé d'examiner le rroyen de 
faire participer les Cf\G aux activités qui auront lieu en 1985 à 1 'occa-
sion de la Conférence rmndiale de la Décennie des Nations Unies pour la 
fem-e, s'est tenue à Genève le 19 septerbre 1983. 01 trouvera à la page 
suivante la li~te des Cf\G qui y étaient représentées. ~e Ccrnité prépara-
toire espère au cours des prochains dix-huit rTOis, se reunir au rTOins une 
fois dans chacune des villes, ('Jew York, Genève et Vienne), où existe un 
centre des Nations Ulies . 
L'objet princ i pal des travaux de la réunion a été de déterminer la nature 
des activités du Ccrnité préparatoire, ainsi que la manière de les organi-
ser. 01 paris pour base de discussion les activités reccmrBndées par les 
Cf\G qu i s'étaient réunies à Vienne lors de la prenière session du Ccrnité 
préparatoire, ainsi que les activités proposées ultérieurement par les 
canités de la crN:D qui, à New York, Vienne et Genève, sont chargés des 
questions relat i ves à la condition de la fem-e et/ou de la participation 






Consultation avant la 1.,onférence des Cf\G dotées du statut consultatif 
aupres du Consei I éconanique et social, qui devrait avoir lieu en 
1984; 
Réunions para! Ièles organ1sees par les Cf\G dotées du statut consul-
tatif auprès du Conseil, qui se tiendraient dans le cadre de la Con-
férence afin de perrrettre des échanges avec les délégués; 
Forum parallèle des C1'G qui aurait lieu en rrêre terps que la Conférence; 
Réunions régionales de s Cf\G qui se tiendraient avant ou pendant les 
réunions des carmissions régionales en vue de la préparation de la 
Conférence. 
Tl a été décidé, après maintes discussions, de,do~ner suite à ces ~u~tre 
propositions . 01 a reconnu qu'il s'agissait la_d un progr~ ~1t1eux, 
et qu'il serait sans doute nécessaire d'en exam1ner les pr1or1tes au cas 
' a·t pas trouver des fonds suffisants pou r financer touts ou on ne pourr 1 
les activités envisagées . 
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ORGANISATION DES ACTIVITES: 
C.onvoc.afion: ~ 
Darre Nita Barrow (Barbade) a bien voulu 5e charger de convoquer les 
réunions du Co:nité préparatoire . 
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~ 
O"'i a constitué croutes dont les tâches correspondent à chaque thèrœ de la 
Décennie: Egalité, r:,évelopperent, Paix, Education, Errploi et Santé . 
Des comités ont égalerœnt été créés pour s'occuper des questions financiè-
res, des arrange-œnts rratériels, de l'inforrration et des relations avec 
les 1réd i as . 
JI a été recamB.ndé d'établir le secrétariat du Comité préparatoire à 
Genève. Toutefois, jusqu'en janvier 1984, son adresse est la suivante : 







TITRES COMPLETS DES ORGANISATIONS 
Organisation des Nations Unies pour 11 alrœntation et 1' 
agriculture 
Fonds des Nations Unies pour !' enfance 
Centre des Nations Unies pour les établisserœnts hLrn:!ins 
Organisation internationale du travail 
Organisation rrondiale de la santé 
Programœ des Nations Unies pour le développerœnt 
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Pour le titre carplet de la plupart des publications citées, 
voir Bibliographie, pp. 23 à 26. 
O. EN.D. llissier de la Décennie, p. 2. 
!. Ibid., p. 2. 
2. A\UE. Waœn, Envi ronren t and Water, p. l. 
3. CMS. ~~_i..9..u_~~_p_i::_esse i\lo. 23, 10 noverrbre 1980, p. l. 
4. FI SE. Co-opera t ion in Wa t ~~Lp2...!_l_ and San i ta t i_~~~r og__c:_ amre s, 
nove-rbre 1980, p. l. 
5. World Water, réédition spéciale, noverbre et décerrbre 1980, p. 3. 
6. LN INSTI~W. Les fermes et la Décennie internationale de 1 'eau 
pot able et de l'assainisserent, 15 janvier 1982. (INSÎRAW/BT 
1982/ŒP.8), p. 2, para. 7. 
7. Ibid., p. 3, para. ll. 
8. Îbid. p. 3, para. 12. 
9. ~WAf.,, A., lntroducing New Technowg_i_es - I. D:1_ Aski1~the 
Wcrren First. 1980, p. 2. 
10. J:OI-\RK, r:;-sUccessful Rural Water Supply Projects and the 
Concerns of Waœn, 1980, p. 26. 
Il. J~SEN, K., Sare Social and Q.iltural Aspects of Rural Water 
Supp I y, p. 9. 
12. EIJVEN:x::RF, M., The Role of Wcrren as Partic~nts and Beneficiaries 
in Wate~pll_ and Sanitation Programs, 1981, p. 5. 
13. Echos de la Deceni:1_ie, janvier-rrurs 1983, p. 2. 
14. World Water, réecîition spéciale, articles de 1981 et 1982, p. 10. 
15. J-a...LNSTEINER, M., in Ass igrrrent Où ldren, pp. 45 et 46, Pr interrps 
1979, p. 83; J~SEN, K., p. 4. 
16. RUSSELL, A., Report on the Situation of Waœn in the Target 
Vill~~'.....'._:~dan, 1979, pp. 16 a 18. 
17. WELLIN, E., ''Water Boiling in a Peruvian Town", in Health Q.ilture 
and CoTffi:..~, Paul, Benjamin ed. Scranton, Pa., Basic Books, 
1955, pp. 72, 78, 87 et 89 . 
18. ŒY, J., in Journal of Developn:.nU~udies, vol. 17, n· 3, 1981, 
p. 109. -----
19. Ibid., pp. 118 à 121. 
20. Centre africain de recherche et de formation pour la ferme et 
Centre de la tribune internationale de la ferme, Infonrat ion 
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21. LEG-ITE R., entretien, 12octobre 1982. 
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23. CDX, S. et SHIUXN A., "Comunity Participation in Rural Water 
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C.T F ... 
t:N F RTtNChIS: 
Manuel d'information pour la femme en Afrique. Cet ouvrage est 
le fruit d'une collaboration entre le Centre africain de recherche 
et de formation pour la femme (CARFF), établi à Addis Abeba 
(Ethiopie), et le Centre de la tribune internationale de la femme 
(CTIF), dont le siège est à New York (Etats-Unis). Il a été 
conçu de manière à servir d'introduction et à donner une vue d' 
ensemble des multiples possibilités et activités concernant les 
femmes participant à des programmes de développement en Afrique. 
Il a pour but essentiel de renforcer et de promouvoir l'échange d' 
idées, de données d'expérience et d'information entre les femmes 
africaines. 
Publié en mai 1982; 184 pages. 
Prix de vente: 8 dollars. Envoyer le bulletin de commande 
au CTIF. 
Gratuit pour les femmes des pays africains. S 'addresser à: 
CEA/CARFF 
P .O. Box 3001 
Addis Abeba (Ethiopie) 
La Tribune. C'est le second numéro de l'édition en français 
du bulletin du CTIF, qui n'était publié jusqu'à présent _ qu'en 
anglais et en espagnol. Dans _u~ premier ~emps, la Tribune 
paraîtra deux fois par an, en JUtn et en decembre. Chaque 
numéro sera consacré à l'un des sujets qui intéressent les fem-
mes participant à des activités de développement. 
Prix de l'abonnement: 4 dollars (deux numéros par an). 
Gratuit pour les femmes des pays en développement. 
Résolutions et décisions des Nations Unies se référant à la 
femme. Rassemblees par le CTJF en trois opuscules: 
- Conseil économique et social des Nations Unies, 
première session ordinaire ( 1982) , 38 pp. 
Assemblée générale des Nations Unies, 36eme session ( 1981), 
30 pp. 
Assemblée générale des Nations Unies, 37eme session ( 1982), 
50 pp. 
Prix de vente de l'opuscule: l dollar. 
Gratuit pour les femmes des pays en développment. 
Le CTIF produit d'autres publications en anglais et en espagnol: 
pochettes d'information pour la femme, manuels de formation, 
bulletins et autres matériaux de documentation. Si ces publica-
tions vous intéressent, écrivez-nous et vous en recevrez la liste 
complète. 
TITRE QUANTITE PRIX 
TOTAL 
NOM: _____________ _ Envoyer ce formulaire à: 
1 
ADRESSE: ___________ _ CENTRE DE LA TRIBUNE INTERNATIONALE 
DE LA FEMME 
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